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Révision d'un article ayant d'abord paru dans le bulletin trimestriel de VIRAGE (Groupe d'entraide de 
l'hôpital Notre-Dame), à l'automne 1991, puis dans le bulletin trimestriel.de l'OMPAC (Organisation 
montréalaise des personnes atteintes de cancer), à l'automne 1992. 
 

ÉCHO OU TRAVAIL CORPOREL SUR LES PROCESSUS DE GUÉRISON 
 
Depuis quelques années déjà, le docteur Jean-Charles Crombez de l'hôpital Notre-Dame 
(service de Consultation-liaison) et son équipe de recherche s'intéressent à l'étude des processus 
naturels de guérison. C'est ainsi qu'est née une méthode de travail corporel qui, au cours des ans, a été 
expérimentée puis transformée au sein de l'équipe ainsi qu'à travers les expériences vécues par les 
personnes qui viennent en faire l'apprentissage. Cette méthode, dite ÉCHO, axée sur le travail corporel, 
est une façon de reprendre avec le corps un dialogue souvent interrompu : un dialogue fait de sensations 
à. retrouver dans le corps. 
 
L'apprentissage de la méthode s'étend généralement sur une période de 10 à 15 semaines, tout 
dépendant de la durée de chaque rencontre et du nombre de participants, car le travail peut se faire de 
façon individuelle ou en groupe. Imaginons que vous, lecteur ou lectrice, voulez apprendre la méthode et 
que nous condensons ici l'apprentissage de 15 .semaines : si vous le désirez, vous pouvez même essayer 
de suivre les consignes suivantes, juste pour expérimenter. 
 
1

re
 dimension : la position « témoin » 

Vous êtes assis dans un fauteuil ou étendu sur un divan. L'animateur ou l'animatrice (A) – et non le ou la 
thérapeute puisqu'il ne s'agit pas d'une thérapie – vous a exposé la méthode et vous propose 
maintenant d'en faire l'expérience. La proposition vous plaît, le travail peut donc débuter. 
 
A : « Durant le travail, vous pouvez décider à tout moment de suivre ou de ne pas suivre les consignes. 
 
Pour commencer, vous cherchez une position qui vous semble bonne… présentement. Quand vous 
pensez avoir trouvé cette position, vous portez attention aux sensations qui sont là, maintenant. 
N'importe quand, si une perception, une émotion ou quoi que ce soit devient insupportable, vous 
pouvez interrompre le travail ou choisir de suivre une autre consigne. Si le travail est supportable, vous 
restez témoin des sensations sans devoir les juger, sans être obligé de les changer. Vous observez tout 
simplement ce qui est là. sans aucune critique, car ici, en ÉCHO, tout a son importance, sa valeur 
propre. » 
 
2

e
 dimension : l'état fluide 

Si la position de témoin est supportable, on continue, on approfondit, on aborde le fluide. Pourquoi 
fluide ? Parce que cette étape-ci du travail vous met en contact avec ce qu'il y a de fluide en vous 
(respiration, circulation sanguine, mouvement ou croissance des organes, etc.) et autour de vous 
(mouvement dans les pièces voisines, circulation de la rue, sonnerie du téléphone, etc.). Le fluide, c'est 
l'opposé de ce qui est fixe, arrêté ou solide. Le fluide, c'est tout ce qui bouge : un frisson, une montée de 
chaleur, des larmes, une voix qui parle, une oreille qui écoute, une peau qui perçoit, un corps qui vibre... 
 
A : «Vous laissez votre attention être attirée par un mouvement en vous ou à l'extérieur de vous... ou un 
son... ou un silence... Vous entrez ensuite en contact avec cet objet fluide qui a attiré votre attention et 
vous êtes témoin des sensations qui naissent en vous... si cela vous est supportable. 
 



Quel effet tel bruit ou tel mouvement produit-il en vous... ou ne produit pas ? Qu'est-ce que vous 
éprouvez en laissant l'air entrer dans vos poumons ? Ou qu'est-ce que vous n'éprouvez pas ? Que 
ressentez-vous dans vos mains, par exemple ? Des picotements, c'est du fluide. De la chaleur, c'est du 
fluide. Une émotion, c'est encore du fluide. 
 
Vous ne ressentez rien du tout. Cest très bien aussi. Restez témoin de ce « rien »... si c'est supportable. 
Témoin du fluide ou de l'absence de fluide... sans juger, sans critiquer. » 
 
3

e
 dimension : l'interrogation 

Après avoir apprivoisé la position témoin puis l'état fluide, on questionne ce qui se présente, non pas 
avec un « pourquoi » qui aurait tôt fait de nous entraîner exclusivement vers la raison ou la logique, mais 
avec un « comment » qui permet un questionnement plus large, plus vaste et ouvert, surtout sans 
obligation de réponse. 
 
A : « Vous êtes présent aux sensations qui sont là, en vous. Vous dites que vous ressentez une chaleur ? 
Où ça ? Au sternum ? Est-ce supportable ? Si c'est supportable, vous pouvez interroger cette chaleur : 
comment est-elle.., quelle en est la forme... la couleur... la texture... l'âge ? Pouvez-vous dialoguer avec 
cette forme, lui poser des questions sages ou folles, logiques ou farfelues ? Est-ce que le fait d'interroger 
cette forme la modifie, la transforme ? Si oui, c'est bien. Si non, c'est bien aussi.» 
 
C’est ainsi que par différentes questions, la personne est guidée vers un contact et un dialogue de plus 
en plus intime, de plus en plus senti, avec le corps, laissant place à toutes les sensations ou émotions qui 
veulent surgir. 
 
4

e
 dimension : Ia création 

A : Vous êtes témoin de ce qui est présent en vous, là tout de suite... vous êtes en contact avec une ou 
des sensations qui viennent... vous les avez interrogées et vous avez créé un espace, un terrain, pour que 
des réponses se fassent... pour que des images s'inventent... 
 
Nous voilà maintenant à la dernière dimension de la méthode : vous restez en présence de la forme ou 
de l'objet que vous venez d'interroger. Puis, à côté de cet objet, vous créez un autre objet de la façon 
suivante : vous posez tout simplement l'intention de laisser surgir un second objet à côté du premier, il 
peut s'agir d'un objet-émotion, d'un objet-sensation, d'un objet-pensée, d'un objet-image, d'un objet-
animal... il n'y a pas de limite à votre création ! Quand vous avez posé votre intention, vous laissez 
ensuite les choses se faire, sans rien forcer, tout simplement en étant témoin de ce qui se passe ou de ce 
qui ne se passe pas. Les deux possibilités sont également importantes et efficaces dans le cadre de notre 
travail.» 
 

•• •• •• •• •• 
 
Voilà donc, brièvement, en quoi consiste la méthode ÉCHO. Vous avez peut-être remarqué certains mots 
ou concepts qui se répétaient : supportable, non jugement. témoin, laisser-faire. Ce sont des mots clés 
de la méthode, des mots qui s'opposent à. toute attitude volontaire obligatoire et qui créent un espace 
de liberté, d'ouverture, d'accueil : un espace sans entraves, propice aux processus naturels du corps... 
aux processus de guérison. 
 

Marie Normandin 
Octobre 1993 
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